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l’insubordination militaire



avait été convenu que toutes les forces d’Orient
(en Europe) seraient placées sous les ordres d’un général français, en l’espèce le général Franchet d’Esperey, qui avait la direction générale
des opérations, sous l’autorité du ministre de la Guerre.

« 7 octobre. — Pendant la journée du 7 octobre, de nombreuses dépêches furent échangées à ce
sujet entre Londres et Paris. M. Clemenceau,
à la suite de ces dépêches, acquit la conviction
que M. Bonar Law et lord Robert Cecil étaient
complètement de son avis et prêts à le soutenir.
Il se montra donc de plus en plus ferme dans ses
«revendications et M. Lloyd George, ne se sentant pas sur un terrain très solide, finit par
céder, déclarant même « que c’était un malentendu, qu’il avait été mal compris, que telles
n’avaient pas été ses intentions, et qu’en tout
cas le télégramme devait être considéré comme
nul et non avenu. »

« 9 octobre. — Le 9 octobre au soir, en rentrant
du Conseil suprême qui s’était réuni à Versailles,
M. Clemenceau me parut très irrité contre le
maréchal Foch. Il me raconta que le matin, au
cours d’une réunion préparatoire à la Villa
Romaine (à Versailles), chez M. Lloyd George,
le Maréchal, après avoir promis à M. Clemenceau
de soutenir le gouvernement français qui était
complètement opposé à cette expédition anglaise, combinée sur Constantinople par voie de
terre (Europe et Asie), sous la direction du général Milne, avait tout d’un coup, au cours de cette
séance préparatoire, pris parti pour M. Lloyd George. »

« 10 octobre. — Le lendemain, 10 octobre, le
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